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Ottawa.

Tout l’office respire l’allégresse 
et l’enthousiasme.

L’orgue résonne,et les chants de 
la Résurrection se mnltiplien: : 
0 HI U et filùe 
jour ! avec quels chants de foi, les 
tidèles réponde!!1: Alleluia! Alleluia !

Tel est brièvement l’historique 
des imposantes solennités de la 
Semaine Sainte.

LOTERIE N.lTiOvilJLE CANADA les rues pour accomplir cet acte de 
piété.

Isa dévotion du chemin de la croix, 
qui est aujourd’hui très re« omman
dée aux fidèles, est un souvenir de 
cett-! voie sainte que nos pères sui 
valent humblement le Jeudi et 
Vendredi saints.

L’Argyle House
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

DE
Cèlébro is ce grand M. le Curé LABELLEOttawa et Hull, i Avril 1881

—UN—Demain, Vendredi Saint, 
Le Canada” ne paraîtra

pae.”
INAUGURATION DE NOTREPREMIER T IR AGEVENDREDI PAINT

Voici venu le jour de la grande 
tristesse chrétienne le jour que 
les cloches n'annoncent pas, le 
jour où les autels iront pas de 
sacrifices, le jour où les sanctuai
res sont en deuil » t eu retentissent 
que de lamentation, lvs jour où les 
mères disent à leurs petits enfants: 
Aujourd’hui, le bon Dieu est 
mort ; il faut que vous fassiez 
aussi pénitence, et que vous rom
piez le pain sec avec nous.” Car 
en celte journée, te deuil n’est pas 
seulement à l’entour des auh-ls, 
mais il doit être encore dans les 
maisons chrétiennes. Et ce n’est 
pas assez qu il u’y ait plus de eau 
tiques dans les églises ; il faut 
qu’il n'y ait plus de joie au foy r.

Dans les capita es, toujours si 
agitées et si bruyantes, quand 
vient la grande journée de tristes
se, on s’aperçoit peu que les sonne 
ries d3s églises ont cessé depuis la 
veille. Mais dans les villes de pro
vince, ce silence des cloches a 
quelque chose de lugubrement so- 
leunei ; qu lques horloges publi
ques aussi se taisent, et l’ou dirait 
que le temps ne va plus, parce que 
Dihu t-st mort.

Rien ne frappe plus l'âme de 
tristesse que l’asp c de nos églises. 
Le matin du Vendredi saint, la 
couleur violette n'a plus semble 
assez de deuil ; c’est du noir, do 
noir, comme pour 
mortels, que l’on a etendu sur 
l’autel de Dieu immortel. C’est 
sur le drap mortuaire des chré
tiens que le crucifix est exposé aux 
adorations.

A ara lieu nu Uibinet de leet
aial, vin-à-xis le Séminaire, 

à Muntiéal,

ure Paroi*-

AMOMÏEÏT DU PR1YTEHPSL’INSURRECTIONI.A NI MAI.VA. SAINTE
MERCREDI, b 15 AVRIL

Nous sommes à mettre en place notre assortiment de Marchun- 
disea de printemps achetées en France, en Angletme et 

aux Etats-Unis.
Ki.Cn Folllclto une vi-; te. "’’■S

La semaine qui précède la solen
nité de Pâli es, — dit l’auteur des 
Féels Chrétiennes,—a reçu des chré 
tiens differentes appellations qui 
prouvent combien elle était placée 
haut dans leur esprit.

Tantôt :1s la nomment : semaine 
sainte, grande semaine, semaine pé
nale, et semaine itindulyençe.

Dans la primitive église, les jeû 
lies étaient plus longs et plus aus
tères que dans le reste du Carême ; 
je lis dans l’Histoire des Fêles de 
t Eglise: •* Parmi les fidèles il y en 
avait qui passaient la semaine sans 
manger. Les autres étaient quatr 
jours de suite ; les autres, trois ; 
d’autres, deux seulement.”

Comparons nos austérités à celles 
des premiers chrétiens, et puis, si 
nous l’osons, plaignons-nous.

Après la belle ceremonie des 
palmes, le lundi et le mardi saint, 
paraissent froids ; rien ne les dis 
lingue dis autres jours; seulement, 
dès qu’on lait quelques pas dans 
les êglisis, ou voit plus de monde 
que de coutume près des confes
sionnaux ; et puis les lévites qui 
sont charges d’orner et de parer le- 
auteis commencent déjà les apprêts 
du tombeau, ou reposoir, où 1 bo-t, 
consaciôe le jeudi UOit être déposé, 
sous un voile de drap d or, en mé
moire de l’eusevelissemem du Sau
veur, et de son repos de trois jours 
dans le sépulcre.

A DküX HEURES P. M.
DU NORD-OUEST

LF, PUBLIC NE B A ADMIS

Hahz-ïus d'acheter vos EilletsIl n’v a pas encore eu d’ordre 
émané’de Downing Street ou du 
ministre de la guerre en Angleterre 
pour le transport d’un regiment 
anglais au Canada.

L’Angleterre semble vouloir s’en 
remettre exclusivement aux cana
diens pour la défense de sa colonie 
ou le rétablissement de l’ordre. De 
cette façon, l’affaire ne lui coûtera 
pas cher.

Lue lettre reçue par un député 
de Manitoba assure que les colons 
anglais sympathisent avec les Metis, 
et que la famine et les mauvais 
traitements sont la cause de la ré
bellion.

Il y aura dix mille hommes d’ex- 
pédies dans le Nord-Ouest pour ap- 
paiser l’insurrection.

11 y en a qui croient que tous 
les Métis du Nord-Ouest sont 
d s Mét'sfraiiçais. C’est une erreur. 
Il y a des Métis anglais, écossais et 
irlandais.

Les Métis français sont en majo
rité, mais il y a des Métis de toutes 
les nationalités.

C’est peut-être pour acquérir de 
la popularité auprès des Métis des 
autres nationalités que Riel a pris 
pour secrétaire un écossais, M. 
Scott.

Ainsi les insurgés se recrutent 
parmi les Métis anglais et écossais 
aussi bien que parmi les Métis 
français.

On ne sait pas encore ce qu’est 
devenu le détachement des Métis 
qui a le premier fait le coup de 
feu avec le major Crozier près de 
Carlton.

Voici ce qui constitue l’équippe- 
ment complet du soldat.

ÉQUIPEMENT
l képi, 1 tuque, t tunique, 1 

pantalon, 2 chemises en flauneile, 
1 camisolie. 2 paires de caleçons en 
laine, 3 pures de bas en laine, 1 
paire de chaussures lacées, 1 paire 
de lacets extra, 1 paire de souliers 
de peau rouge, 1 paire de mitaines, 
l capote.

COUT DU BILLET
PREMIÈRE SÉRIE- 
DEUXIÈME SÉRIE.

NDIENNES, SATINS, COTONS, SERVIETTES EN TOILE, SHIRTINGS, to

1000 PIECES D'INDIENNE DE 6 CTS. ft 17 CTS. LA VERGE.
J^TOFFES A ROBE, SOIERIES, SATINS, VELOURS, RUBANS, DENTELLES <V«.

500 PCS. D’ETOFFES A ROBE D£ 9 CTS. A 60 CTS. LA VG.
T> )N>ETTERIR FLEURS. PLUMES, CHAPEAUX ET BONNETS GARNISJ) ou non garnis, coupures de g 'i.a, coiffures de dblil,

BONNETS D ENFANTA Etc

m, L’ASSORTIMENT DE COIFFURES LE PLUS COMPLET ET LE MOINS COUTEUX TBe
QUI SOIT A OTTAWA.

j^ANTEAUX, ULSTERS, JERSEYS, CHALES ET LINGE DE CORPS, Etc.

ON FAIT UNE SPECIALITE DES MANTEAUX ET DES ROBES.
m\PI8 en Tapisser!»*, Bruxelles, eu Laine, Paillassons, en Paille de Coco», Pailla#- 
X sons N • ier et autres.

APIS C'RÊ, de Manufactures Ecossaise, Canadienne et Américaine. Bordures de 
4 à 8 verges de largeur.

*er CONDITION fi .-—Ventes au comptant.

UN SEUL PRIX.

$’.00
26c ts

P ur obtenir des bill* ts, envoyer Vam 
par lettres enregistrées, au secré aire, H. E- 
LEFEBVRE No. 17. Place d’Armes, 
Mon réttl.

Nouvelles
Marchandises T

Tenant d’être reçues

3 Caisses de crinolines,
2 do de poignets et coleta. 
• do de paniers LbuetleeJ.

VALEUR GARANTIE.
nous autres

BUIS & THERIAULT,
No 135 Rue SPARKS. I

18 mars 1885—3m

EMPLOI DEMANDE J. B. ABIAL,JEUDI SAINT SAMEDI SAINT

Quand ou s’est enfoncé dans les 
profondeurs de la semaine sainte, 
quand on a laissé aller son esprit 
aux inspirations que les cérémo
nies, que les offices de ce temps 
font naître, on est vraiment com
me accable de tant de grandeur.

Les psaumts qu’on a lus, les 
hymnes qu’on a entendu chanter, 
les lamentations d’Isaïe et de Jéré
mie que Ion a écoutées, ont nourri 
notre âme d'émouons fortes et de 
grandes pensées. Un a pour ainsi 
dire vécu avec les prophètes et les 
i ois d’Israël ; on s’est eleve avec 
eux bien au-dessus des choses de 
la terre, et l’ou éprouve quelque 
peine à revenir aux paroles vulgai
res de la vie.

Mais le Samedi saint nous fait 
rester encore dans c.s hautes ré
gions; peu de jours dans l’année 
chrétienne sont aussi remplis de 
symboles que celui-ci.

L Eglise honore eu ce jour le re
pos mystérieux que Jesus-GhnsL 
gardé dans le sépulcre, et rappelle 
en même temps la descente aux en 
fers du vainqueur de la mort, alors 
qu’il alla retirer des ténèbres d s 
limbes les âmes des patriarches et 
des justes qui avaient attendu et 
annoncé le Messie.

PAQUES
Enfin voici le jour qu’a fait le 

Seigneur, le grand jour, le plus 
grand des jours ch etieus, le jour 
de délivrance 1 Aussi, il y a dans 
l’air, a A-ilessus des cit6s, au dessus 
des campagnes, comme un grand 
cantique, comme un hymne de 
joie qui résonne.

Dès la première aube du matin, 
les ctoch s ont joyeu ement an 
n- ncé la fête. La terre, depuis 
quarante jours enveloppée de péni 
teuce et de deuil, ressuscite aussi à 
la joie; et chacun sort de sa de: 
meure avec ses plus beaux habits. 
Ce jour là, nos plus vastes églises 
soil trop petites ; car les plus indif 
fereuts, en cette journée, se croient 
dans i’ob.igation de venir à leur 
solennité. 11 est vrai que la reli
gion y a déployé toutes ses pom 
pes ; les autels ont repris leur ma
gnificence, leurs bouquets de fieu s, 
leurs reliquaires, leurs chandeliers 
d’or; plus de voiles sur ies saints, 
plus nen qui ca:he les anges ado- 
rateuis.

Avant de porter au tombeau ou 
reposoir l’hostie qui doit être celle 
du jour où l’on ne consacre pas, 
l’évêque officiant vient s’asseoir en 
face d’uiie table dressee vers le 
milieu du sanctuaire. Alors des 
diacres et tous diacres apportent dt 
grandes units, qu’ils déposent tn 
lace du poiitfe, crosse en main et 
mitre eu tète ; ces un.es sont rem 
plies de l’huile qui va être saneti 
fiée et bénite.

Huiles saintes destinées aux en
fants qui naissent et aux malades 
qui meurent, aux prêtres que 1 on 
voue à Dieu et aux rois que i’on 
sacre et que l’on couioune

Huiles saintes qui coulent sur 
nous, et à notre entree dans la vie 
et à 1a sortie uu monde : 6'aml| Crè
me au baptême et à la Confirmation 
et Exhérne Onction à la mort.

Toute les fois que j ai assisté à la 
.bénédiction des saintes huiles— 
cont nue l'auteur — j’ai été vive 
ment préoccupé eu voyant l’évê 
que prier sur elles pour y faire 
descendre l’esprit de Dieu. Je me 
demandais lequel d’entre nous sera 
le premier oint de cette huile ? sera- 
ce un frère? un auii ? sera ce d 01- 
môme ? Oh 1 quand ces pensées la 
se glissent dans votre esprit, les 
cérémonies de l’Egbse vous sem
blent doublement saintes. Les 
pensées graves sont sœurs des pen
sées salutaires.

Quand l’uflice du matin est ter 
miné, quand la procession qui a 
conduit la sainte hoatie est revenue 
au sanctuaire où Dieu n’est plus, 
quand les grandes dames de la 
ville sout apostées aux portes de 
l’église, quêtant pour les pauvres; 
alors tout le peuple chrétien quitte 
ses demeures et s’en tva faisant lis 
stations dans tou.es les paroisses

Dan» les rues qui mènent 
églises, il y a grande foule ; ma.e 
nulle pan il n’y a de bruit ni d 
tumulte ; une même pensee reli- 

a mis tout ce monde t n

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

Un FORGERON recommandé désire 
avoir une situation pe manente.

8’adre ser à
EUGENE BBLMFLEUR,

Hull,
Près de l’hdtel Narion, rue Wellington. 
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PEINTURE
*t de VITRES

—ET— 520 RUB SUSSEX
OTTAWAVENTES RAPIDES Wsiîi

Savoir
Ou Acheter,

Quoi Acheter,
Quand Acheter

M. Arial so charge do toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DBS SOUMISSIONS cachetée? adressées 

au soussigné, « t portant la suscription 
“ Soumission pour bois de ch ullage, " 

>nt leçues à < e bureau Jusqu'à LU>DI, 
3 avril p ochain, pour la fourniture de 

bois de chauffage à l’usage des édifices 
publics d'Ottawa, en cootormiti 
qui pourra être Consulté à ce bureau, où 
des formul- s de soumission pourront aussi 
être obtenues.

Aucune soumission ne sera prise en con- 
sid ration s elle n'est fait- strictement 
confotme aux formules imprimée^ et dans 
le cas de Sociétés si les soumissionnaires 
ne les accompagnent de leurs vét 
signatures, et ne désignent l'occupation et 
le lieu de résidence de chacun des membres 
de la dite société.

La soumission devra 
signatures de deux per 
rési tant au Canada, et co sentant à 
poi ter garants pour la fidèle exécution 
con rat, vt dévia de plus être accompagnée 
V n chèque d banq e accepté pour la 
somme de cinq cents piastres fait payable 
à l'ordre du Ministre d« s travaux publics, à

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.

BT
Comment Acheter»

C’est ce qui a fuit mon grand succès à 
Ottawa.

Mon fonds de commercé de printemps 
est maintenant installe et mai que e 
chiffres ordinaires.

Prir. Populaire9.

le 1 Les propriétaires tretireront 
an grand avantage en le farooù risant de lettre commandes

17 mam 1H83 te

DGRION 6c DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

ACCESSOIRES
3 couvertes eu laine, I couverte 

impermiable, 1 couteau, fourchette, 
cuillère, I essuiemains, peigne, sa 
von, aiguilles, etc.

ARMURE
1 carabine Snider, 1 sabre bayon- 

nette Suider, 1 courroie, sac à 
balles frOï. 1 ceinturon, 1 havresac, 
1 sac, 1 biddon,! bandoulière, t ga
melle avec courroie.

A. Woodcock,a

Marchand de Mode»s
39. UH NP4HKH.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peinte 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine «le Portrait*,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographias de toutes grandeur», setts* 
faction garantie.

Une visite est sollicitée ches
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
Sussex, coin de la rue Rideau.

porter les véritables 
rrsonnes so'vables,

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taptaler,

r,

M. DesGeorges du Monde, M. 
Charles Daoust du Times, et M 
Cbamb rs du Star, partent avec le 
65e bd aillon comme correspon 
danti de guerre. M. DesGeorges 
occupe le grade de lieutenant.

Les dépêches reçues du No d 
Ouest n'annoncent rien de neuf si 
ce n'est que les sauvages qui as 
siégeraient Batleford si sont éloi
gnes précipitamment sans que l'on 
sache trop vourquoi.

TIENT DE RECEVOIR

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les pa rons et de tous les goûts, 
avec bordures approprié-s.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qu partout ailleurs.

— AUSSI—

A. GOBEIL,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, )
Ottawa, 26 Mars 1885 l 569 rue

18 O CL 1883 la.

TAPIS, TAPIS ete.

MAISON DE TAPIS
POUR LF? FITES

TOILES POUR CHASSIS -se t S 1i F IDEaux
Dernières nouvelles—En route pour 

le Nord-Ouest. Trois grosses char 
ges de provisions sout parties ce 
matin à 7 heures de la maison 
d’épargne en destination pour 
Hull. M. N. A. Bavard, le proprié
taire de cet etablissement, attend 
des nouveaux ordres d’heure eu 
heure de ses nombreuses pratiques 
qui s’aperçoivent de jour en jour, 
que c’est le seul magasin d’épice
ries où i’on peut se procurer de 
effets de lere classe et au milleur 
marché.

D’OTTAWA.Av... le aine grand aMortiment, Im mail. 
’or.es -aiean, et 1, plu be. prix en

TOUTE COULEUR. FOURRURESM. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

«Telarts, Rideaux,gieuse
mouvement; et parmi les homme» 
et les femmes qui circulent aiusi 
dans la ville, il eu est plusieurs qui 
prie ut eu marchant et qui ont le 
chapelet à la main.

Cei usage Je faire des stations 
remonte très-haut daus les temps 

uittaient 
e nobles

Assortiment complet de Fourrures 
de touli s e-’pères, tel que

Robe» pour voiture» Oeiiels, 
Monte aux. Manchons, 

Oaeo'iee, ete-, ches

Corniches, Pôles, Garniture» 
et Meubles de toute sorte.

—Faites l’eus, oe ta VALE
RIA. C’est la meilleure pom
made contre lu chute de. 
cheveux et 1» Calvitie 
vente ches C. O. DACIMK 
Pharmacien, rue Sussex

Aie
MAISON DE TAPIS D'OTTAWA,

148 Rue 8PARKM.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Dde. 1RS.

H. L. COTEEl
pasbôs : les chevaliers q 
autrelois leur epée, et d 
4ames marchaient nu pieds oans 128, Bue Rideau.

'I-raa mmmu IMimOM t. Mtu, lar h imd. «towlMi ■WAIUXusIn h. ktanikddoi UeSvtw e«rtaui«, veetide es saw s. eMMarwusaae. __ . ,

HE MORR HQ IDES —H ANNUM’8 BEN A TINE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 r VE SPARKS, °T > 4WA,

JLIEN.
LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ,liOUIS LlSSlKR, Réiactear Propriétaire STANISLAS DRAPEAU, Admlalitiwleer

V
Ottawa et Hull. Jeudi, 2 Avril 18857e année No. 70

LES
“RELIGION ET PATRIE”eintes ANJfOftGBM

Par année. U.M Première insertion, per iSm-SM# 
Tous lee loue ........
Trois loti par semaine.
Use fols leaemalno...

<oûts LE CANADA .....».»a
.... Mf
...

Pour fix mois., 14A0
Pour quatre mois.. 1.»»

iVflUJP ^

1er
Avis de Nairnanoe. Mariage ou 

Déoèa
Pour les annoncée à longs terme# 

condition# epéolalee.

- ».*«
Pour l’année. .ei.ee

JOURNAL QUOTIDIENPayable d'avmnoe.
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PETITE GAZETTE TOUJOURS OLTTB Horrsa cgy, DESJARDINS
- 1 .......... ■ Ancien Po*le <l« P. O’MEARA VI,4,U WM- tfillU/lLIU

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

3u ela la bouteille.

PRÊT No. 40 RUE SP20 22 ET 24, RUE GEORGE AR^W'

AGENT D’ASSURANCE V
> FBI#?

OTTAWAre parée, déeorée etmaison a été 
à neuf, avec to

A -élioralions Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts au) 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» non 

leurs marques de
VIiin, Liqueurs et Cigares.

Cet e 
meaixveÀ SOULAGER

NOS DOULEURS 
Et nu. MALADIES.

CE VIEUX ET 8ÛR 'S EH KDE
Pour i usage Interne et Externe.

Le Perry Davit' Pain Killer iloit trouver set 
place dent foutes les Fabriques , t M-i. ut fac
tures, de mime que dans les Fermes et rf»nstei 
Manon, toujours prit ù être employé, i.o.< seule
ment duns les Accidents journalù r», rmut aussi 
peur guérir les Blessures, les Coupures, ’te., et 
éqalemen t dans les cas de Maladie s des In h stint, 
la Diatrhée, la Dyssenterie, le Choléra des En- 
xyI ,lcs Jihnni''t Soudains, les Frissons, la 

Névralgie, etc. On peut se le procurer partout, 
Prijc, 20c, 2Bc et 50c la B

davis & Lawrence co. Limited.
Agents on gros, Montréal.

sur la V f E et contre le
Cité et District d’Ottawa.

COMPAGNIES BEPBiSKNTiSS:

l*> Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE 
La Caledonian,
La Phoenix,

"t '

T. P. O’CONNOR, Prop
i»«Ottawa,2 sept 1884La Svrucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas eu demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la mai que de com 
merce.

En vente chez H F. MacGarly t 
C. O Dacier, Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Godent— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
•a profession médicale. Prix 25c.

bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa,

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indigos 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

do
O. POTVIN,

Barbier et Marchand de Tabac
No 164 MUE BROAD,

( Vts-à vis la GARE du PACIFIQUE.)
Des ouvriers sont attachés à cet établisse

ment, pour la couue des cheveux et la barbe.
Dans le dôpai tement du commerce, se 

trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers \ rii et qualités. 

geS“Aussi Estampilles de la Poste, pour

do

Capital et Actif Réunis1OMtdllo.

au delà de

LUX lis
OF THE

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.MBBIEF
uissants 

utte

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

lettres et journaux. 
Ottawa, 7 février, 1886.

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations M ..nicipales et Scolaires, Faw 
briq do 11 Eglises a des condition-- tréfl 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits: ^

ARGENT placé sur garanties de premiènfl 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avaP«T*^. 
tage à correspondre av -c 4*Qr

M. Chas Desiardins, ’
BUREAUX: j %

Edifice de l’Iiôiei KtinuselB* rvtr
Nparks Otuawa. j

Marmms de Commerce et Droite.<T AuteurJ 
enregistrée R

C’est un des parfums les 
et les plus durables, 
suffit à parfumei 
appartement
des bouteilles à bouchons de 

genre et vendu pai tou 
les pharmaciens.

Comps, gnie Oavis & Lawrence

Une seule
un mouchoir et même an 

entier. Il est renfermé dans 
verre d’un 
s les parfu-

è°

nouveau 
meure et Pour les meilleures ferronneries à bon mar 

ché, ailes ches.

McBOVGALL & CUZNEJ

Le pins ancien magasin de ce genre à 
Ottaw», établi en 1850, à l'enseigne de la

GROSSE TA H BIERE,

Hue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAI'DXEKES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

(SEULS AGENTS)
MONTREAL

Pilules de Noix Longues Compo iéêsLE REPOS DES FATIGUES
De MeOALl

Recouvertes rVous qui êtes fa'igués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Gana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

tenMCDOUGALL & CUZNERPour la guéri
son certaine d 
toutes les affec
tions bilieuses 
torpeur du foie 
maux de tête 
in di ges tiens 
étourdissement I 
et de toutes les 

.-vivais fonctionne*

la31 Octobre 1883. FETES! FETES! FETES!.Toiles ! Fenêtres MAGASIN UK tiffOS. fCHAMPAGNE ! VINS HEUHFRCHÉÔ 
ClUAHKS I

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d'être reçu au 
numéro 450, rue Sussex ,ù l’entrepôt W. O.. •' 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton > 
et Gastier, St. Julien, Sa-.terne, Brisson,
Ayala, ChaGau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Benédi :tine, Curaçao,. 
Moraskno Verlaoulh, Torino, Eau-de-Vie,. j 
Gin, en Tu te et en caisse. V

CIGARES de qualités variées, importés I 
et Canadiens.

Or-1res promptemet exécutés, effets livri^fc^ 
à domicile.

SU. 450, RUE SUSSEX JP,
W. O. McRAY,)

Propriétaire. L
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan f

malaises causés par 
ment de l’estomac. 

Ces pilul

-------- :o:--------
Noim «-enoiiN de recevoir le 

plna bel A8M»rtiment 
lie toiles peintes et doreee 

pour feneire* qui ait 
ja unis ete importe eu Canada

es sont -.-te n irecommandèe: 
comme étant un do? .-.us sûrs et des plut 
efficaces remèdes .".xvre les maladies pli e 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en ôtant un puissant purgatii 
pouvant être administré dans m import' 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient e- 
rendre préjudiciables à la santé des enfant; 
ou des personnes âgées. Les Pilules 01 
Noix Longues Composées, de McGalb, son 
préparées avec soin, avec un extrait coc 
centré, tiré de la noix longue et combiné j 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para 

finies stomachiques jusqu’à pré. 
s au public.

B. E. MoGALB, Chimiste, 
Montrés

LES CIGARESLES RHUMES DE CERVEAU JACOB ERRATT.I.e sirop aux hypophosphites est 
trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ; 
niais comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et les 
Bronchites se multndient, il est bon, 
à cette époque de l’année, de rap
peler aux familles que le sirop 
rypoptiosphiles est un remède pré
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec VAnti-coryza, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar 
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 314 rue St Jean.

CABLE MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 BCE RIDEAU.

N B.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

ET
toutes les p 
sent offerte!

la mnemun sahs e«aleaux
t»1883

ISA II DAZEAU CLERGE:

OTTAW 1 PIM WORKS Manufacturier
—(ïTl—

Marchand de Chaussures
EN'GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

DoUh.ou.sie et de l’Eglise 

OTTAWA.
si-voir à ses nombreuses pra

tiques et au publie d’Ottawa et de ses en
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes Tes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour !

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer l’attention du

asement est san 
e plus complet de ce genre 
est composé d’ouvriers de pre-

MANUFACTURÉS PAR
Toute espèces d’ornements d’église, tels que
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS.
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE ttPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

S. DAVIS & FILS
Till UH E IL. C

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION-Î»E L’EST.

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS ER AVANT *

Ligne Courte 4
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

DIAMOND DYES *
Désire fairePartout on reclame à grands cris 

le Dyaiuoud Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

3 déc

POUR LES FETES
Ci BANDE REDUCTION de PRIX ArramgemeiiiH d’hiver, enm--. . 

memçiwut Lundi, 24 JVov.l884PV I

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établi 

redi le

13 Photographies (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va

lant $1:00) pour $3.00.
8 PORTRAITS SUR ZINC, 88 Cents

la. liyfYhSa USJ 11
w-

TABLSAP DIB BBS.

MM, oT‘ 55«3=
mière cl

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

oatisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

SOUMISSIONS W

m.
8*20 430 6 TiiI \RS fournissions cachetées, portant la 

JLz suscription “ Provisions et Eclairage 
pour la Police à cheval,’’ et adressées à 
1 Honorable Président dn Conseil Privé,

tawa, seront reçues jusqu’à midi de jeudi, 
le 14 mai ’885.

Des formules imprimées de soun issio i, 
c menant tous les renseignements voulus 
quant anx articles et les quantités requis 
seront fournies en s’adressant à Port 
Osborne. Winnipeg, à aucun des postes 
de la police à cheval dans le Nord-Ouest, 
ou au bureau du soussigné.

On

Le dé pat tement 
ter la

l.aisee Ottawa.... 

Arr. à Montréal.. 

Laisse Montreal.. 

Arrive à Ottawa.

Is. BBLANaHR,
No 460 REE Si 8SE*, OTTAWA.

25

1230 849 KfExpositions Internationale et Culonialt 50
P. S.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres. 8 40
p.n>. a.m. 

12 03 11 25

7**307"oOOt 00A Anvers en 1885— A Londre* en 1886.
p.m. p. m. 

10 15 11 00LE gouvernement a l’intention 
représeï ter le Canada à l’Exposition 
nationale à Anvers s'ouvrant dans le 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition p 
Colonies et pour l’Inde à Londres e

ment fera les frais du trans
port des produits du Canada j’uaqu’à An
vers et <r Anve.s à Londres, comme aussi 
les frais de r- tour au Canada si les objets

de faireA. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS 
POUR VOITURES

Les marchands de la acampagne 
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

fe-
O’ELEGANTS CHARS CALAI»' 

sont attaches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour yuébec, Hali
fax, Saint-J ea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
* du soir quilts Uttaw t a li.05 pm 
4 “ Arr. à Toronto à 8.45 sm
‘ du jour quitte Toronto à 9.20 air..

. “ , Air. à Ottawa à 6.07 rm
•• du soir quitte Toronto à 70.0 r m 
“ “ hrr. à Utlaw. à 5.17.0

Chars palais élégante sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Barth’s Pall noui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pouf le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses 
nections pour le sud et l’est.

Corn actions à Toronto

C°les
PnU1886.

Lê
On ne recevra que les soumissions qui 

faites sur ces formules imprimées- 
épai tement ne s’engage pas d’acrep- 
lus basse ni aucune des soumissions.

ra être * c com pâ
té” par une^ban-

soumie-

16 mai 84
plet de carcHsees en bois 

pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi
tures est attachée à l’établissement.

numéro

472, Rue SUSSEX, Ottawa.
2 m, 3 f p ■

Assortiment com ne sont pas vendus.
Les objets destinés à Anvers devront être 

prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c s expositions offriront des 
occasions favorables de fi ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
flee progrès dans l’industrie et la fabnea-

Des circulaires et der foi mules contenant 
de plue amples informations 
▼oyéee à ceux qui en feront t * demande par 
lettre adruieèe (franco) au ministère de 
VAgricultor., Ottawa.

Par ordre,

plus basse ni aucun 
oue Eouinission devChaque couinissic 

néu dftn chèque 41gneu <t*t n cueque " accepté " par un 
que canadienne, pour une somme 44 ég 
à dix pour centdu total de la eoumlssii 
lequel chèque sera eonfisqué si le 
sionnaire refuse de sign' r le contrat sur 
demandé de ce faire, ou s'il néglige de 
compléter le service entrepris. Si la sou
mission n'est pas acceptée 1

M.Chabot répare et fabrique à ordre 
sortes de voitures d’été et d'hiver, d 
style. Une visite est sollicitée au

e chèque sera

Journaux qoi 
nn'nce sans y avoir été

FRED. W' TTE,
Contrô'enr.

27 oct eer nt en-
II ne sera rien payé aux 

publieront cette a 
d abord autorisés. I

Poudres it Condition d'ileiandei
aOBLKN POUR les KOCUVOK»

«KDECINR8CELEBRE»
POO* LIS

Aobwt a Ottawa C. STRATTON. 
loins des rues Dalhousie et Saint-PatrxcA
A VIS.—Les médecines ci-deeeus, oélt 
tY. bres dans tout le Canada pourleui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. t 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtemrrl'arttola v* 

n table ches v LAPORTE, rue Rideau; 
GOOD ALL A FILS, rue WelUagton 
•t DAGLIHH à FRERE, rue Qaew/Seeet

JOHN LOWE,
beeiôiaire, Ministère de V Agriculture

Ministère de VAgrieutooie,
19 décembre, 1 X4

Ottawa, 23 Mars 1885.

Ottawa,Bureao d’
RACDONAL!)

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

LES EXAMENS POUR ADMISSION 
AU SERVICE CIVIL Hotel du Canada

oon-
/COMMENCERONT Mardi le 12e jour de 
V/Mai prochain, aux mêmes endroits 
qu'en Novembre dernier, a l’exception de 
Victoria C. B., où i es examens auront 
lieu à une autre date.

Les candidate pour le grade supérieur 
(d'aptitudes) ne sont pas tenus de subir 
l’examen préliminaire (ou de grade inté
rieur)

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socie de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu'il vient de r prendre 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M Renaud étant ontinuel- 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou-
iteré Cb6Z 1U‘ J 8’en6a&er au Fi* 16 blus

A* RENAUD, proprietaire,
J No 56, $8 et 60 Rue Murray

16 dec

. „ pour tous let
pointa à 1 ouest, sud-uuest et uoid-oueal.
sièges^dans^le18' h*Uu vd**i**>le 
départ des trains pour le haut de rolStowiT j 

et tous les autres Stations locales et autres ' 
informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

ÜT 48 KDE ELGIN 
GEO. W. HIBBARO, 

Assistant-Agent-General des
ARCHER Baker,

VTé^PrMdut.

Its1
fl L'S demandes d'admission devront être 

adressées an scussigné pas pins tard que le 
15 d'avril.A. B. MACDONALD,

Encanteur de la Reine,
RRSIUBNCE,.........«S RUE NICHOLAS

P. LiSUKUR,
Commissaire et secrétaire dn conseil. 

Bureau des Examinateurs du Service Civil. 
Ottawa, 16 mari 1885. w.c. V

FBI

tiR

LES ERRE

I.a ba 
pressenti 
paroles.

—Ce si 
vée me 
mais dite 
ciel, ce ai 
vous ene 
votre mè 
inquiétai 

—T ran 
dit-il en 
teuil dev 

La mèi 
prends le 
fils dans 
ta la den 
lui faire.

—Mèr< 
vous rap 
demain 1 

—' ue’ 
rompit la 
quiétude 

—Cela
est entréi 
main, mè 
l’habit de 

La ban 
vait que 

-Eh h 
vous dire 

—Ceq 
c'est que 
qu’elle re 
qu’elle re 
et qu’elle 
heur, qui 
dans la 8' 

—Paul 
l’aviez on 

—Non, 
je me su 
cœur ra’ 
ment ver 

Ces pa 
avec une 
n’avaient 
avec le n 
ronne av 
sur son v 
à regarde 
Elle vent 
ses rêves 
raient srn 
se réalise 

—Mais 
lez-vous i 

—Je v 
re. Je vet 
du couve 
donner 1< 

—Com 
—Offri 

mon non 
—Mail 

que ]ama 
consente! 
liance. C 
à des en 
puis voui 
brillante! 
les plus a 
je puis vi 
te de Bea 
sa fille ni 

—La ji 
regard ?.. 
jeune ho 
rence abi 

-^Ned 

la baront 
L’amour 
Et puis, i 
rez pas li 
vous ver 
Meet be!
la fort un
de.

—De T 
Crovez-v 

1 pent 
la paix e: 
trompez 
quand le 
ror ne p< 
lament r 
assez pot 
insatiabl 
poursuit 
laisser ni 
re ! si voi 
votre fils 
yes dans 
suivre.

—Jam 
tre maria 
sensée !

sen

LES FORCES RUSSES 
;L’ASIE CENTRA I.E

Au moment ou drs complica
tions menacent la paix entre la 
Russie et l’Angleterre à propos de 
frontières du Turque.-lan et de 
l'Afghanistan, il n’est pas sans 
intérêt d’établir le calcul nés forces 
dont la première de ces deux puis
sances pourrait disposer presque 
immédiatement dans ces contrées.

L’Akal-Tékê, Merv, Saracks et les 
territoires turcomans du sud, voi
sins de l’Afghanistan, forment la 
province transcaspiennu, dont le 
gouvernement militaire et civil est 
établi à Askabat, et se trouve confié 
à l'aide-de-camp général Alexandre 
Komaroff, placé lui-même sous les 
ordres du général de cavalerie, 
urince lîoudoukoff Gortschakoff, 
commandanten chef de toutes les 
troupes du Caucase, du Transcau 
case et de la province Iranscapienne.

Le gouvernement du Tuskestan, 
embrassant un territoire plus grand 
que celui de l’Allemagne, ne compte 
guère, pour ses nombr mses gar
nisons, qu’un corps d’occupation 
de 30 à 35,000 hommes, dont la 
glus grande partie paraît être pla
cée près de Kokhand ut de Tach- 
kend, non loin de la frontière du 
Kouldja et de la Kachgarie. Au 
cas où une concentration devien
drait nécessaire du côté de l’Afgha
nistan, le gouverneur du Turkes
tan ne pourrait donc disposer que 
d’une très petite quantité d’hommes.

11 contient de remarquer en 
outre que, de Tachkend à la fron
tière du Turkestan, il y a une dis
tance considérable qui ne pourrait 
pas être Iranchise par des corp- 
d'infanterie en moins de deux mois. 
Au contraire la province transcas- 
pienne, qui relève directement de 
Tiflis. peut être immédiatement 
occupé par des troupes du général 
Gortschakoff.

L’armée du Caucase se compose 
de deux corps d’armée, forts d’en
viron 50,0U0 hommes chacun, non 
compris les troupes irrégulières ; 
au moyen du chemin de fer et des 
bateaux on peut jeter d’assez gran
des masses de soldats de l’autre 
côn- de la mer Caspienne. Ce 
sei : t d’autant plus facile que le 
Caucase est entièrement soumis et 
qae la presque totalité de ses trou
pes est par conséquent disponible.

Le général Annenkoff a construit 
une ligne de chemin de fer actuel
lement exploitée, de Krasnowosth 
à Askakat ; une autre section 
d’Askabat à Saracbs, est en cons
truction. Si la campagne s’ouvrait 
il serait facile d’y établir des che
mins de fer Decanville pour le 
transport du matériel, comme l’a 
déjà fait le général Schobeleff, lors 
du siège de Uoëg-Tépé.

On peut conclure de ce qui pré
cède qu’en moins de quinze jours 
40,000 Russes, avec leur matériel 
et leur ravitaillement, pourraient 
être transportés devant Herat. 
Combien de temps faudrait il aux 
Anglais pour jeter le même nom
bre d’hommes dans cette place ?

Ile", notoire que les sympathies 
des Aigù.uis sont acquises à la 
Russie et que ceux-ci accueille
raient les Russes en libérateurs, 
tandis qu'ils considèrent les An
glais comme des oppresseurs.

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWA '

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

EST-CE BIEN LE CAS/
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
mes Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute competition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

MONTRES et BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Reparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l'adresse
H. Norkz,

30, Rue Rideau, porte voisine, du 
1 London Chop House ”

Finnan Haddles à vendre, à 8 cts 
par livn, chez 
Dalhousie.

N. A. Savard, rue

tk mip.aUL-
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Annonce
Le soussigné remercie ses nombreuses 

' pratiques, pour l’encouragement libéral 
l qu’elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
i qu’il est dans le commerce. Aujour l’bu 

il a le plaisir de les informer qu’il ,rient de

10,000 pieces de Tapisserie Chinoise
lement importée, avec aussi 

de patrous fleuris pour chassis- Papier veri 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'être reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix ; Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
200 Rue DALHOUSIE.

21 Not. '84

Nouvell

wnmiLum;
AfliTl-DlPHTIIERITIQllK

Spécifique contre la Diphtheric et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

LA DIPHTHERIE V AINCUE !
Aux ravages de cotte maladie terriule 

a trouve un romè- 
L’oxpérience de

et réputée incurable, on 
de qui n’a jamais failli, 
plus de dix unnnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic - cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. a.
. la bouteille. E 

aciens.
EN DEPOT

Prix : 50 ets. 
les pharmaci

n vente chez

CHEZ
ELZEAK A LABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
26 juillet 1884.
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CHEMIN DE FER
(( CAMDA r-APH?

LA
VOIE LA plus COURTE

SNTBR

OTTAWA ET MONTREAL
El tons les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Iæs Jours

AVEC

( EARS PULLMAN.

i

LUooordement^à la gare Bonaventure, de Mont

mont Central, et les trains du chemin de t- i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr-.vinoes maritime” et aux ri les dr 
Nouvelle Angleterre. Troy» * 'haog et New 
York.

les trains cir
culeront o
eartnnl «J’Olti

4.00 u.su.

Janvier 18S4,
suif

du * 
comme

«l’Ottawa. Arr. A ï 
11M 

H.UO p.m.

Montréal.

JOS. SENEGAL
ENTREPKUKIiUR

DE lüMPtS FUNEBRES
COIN DIB BUIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharji 
deuil, etc., uô*

sur avi

Arr. à Ottawa. 
12.30 p.m.

Pr’t «le Montreal. 
8.40 a.m.
4.80 p.m.

Tops les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, s^ns changement de chars 
ni .ie locomotive et indéperid -minent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.trains du Grand Trou 

Les trains quittant Jttaw 
matin se raccorde 
train direct pou 
stations intermédiaires qui arrive 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
a tin se raccorde avec V express de nuit 

ston et New-York viA Spring- 
t Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

rg à 6.00 p.m. et New-York à 
arrivant à Montréal à 8.26 du

ttawa à ti heures du 
ent au Coteau avec le 
r Toronto et toutes le» 

à Toronto

matin se rac 
venant de Boi 
field, quittant Bostor 
viâ Fichburg à 6.00
4.30i-pm"

CHtfflIN DE PREMIERE CLASSA
ET RAILS NEUFS EN ACIER

disnrs? bâk? tissssts
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
leoassagur ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en 
droit.

i es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin*

Le départ et r arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 76ème méridien.

D. U. LIN ti LE Y,
Gérant.

A. O. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.

L’ORGASlSIKd L’HOMME
Est l’œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand ce mecani?me si compliqué, et si 
artiste.uent fait, est dérangé par la mala
die, Dn doit rechercher le moyen le plus 
efficace, el ce secours doit être demandé
t.ux plus exjM-rimentea, car le corps humain 
est quelque chose de trop prévieux pour 
être négligé. Alors séleve la question : 
•• Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Jwhannhsskn, de l’Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 

vie, du système nerveux etde toute sa 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT
Toute Dôi ilite on dérangement du système 
nerveux, y compris lu Spermathroee, Go- 
norrnée, la Sptiilie, la Stricture et l’Impor
te» ce, elc„ etc.

PAltCKQUE vous avez été trompé et 
abusé paries CHARLATANS qui préion- 
oat nt guérir celte classe de maladie, 
u’hés lez pas à essuyer de la méthode du 
Dr Joiiannksskn, avant que cette maladie 
devienne chro .io:<e et ncurable.

E®. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré

cieux du sys ème du Dr Johannessen par- 
fai ement cachet « a toute personne souf
frant d-' celte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son se d agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South S reel, New-York. 

Divers symptômes compliques sont trai
tâtes du doc 
vis d’un mé

tés par les pre-cripiious spej 
uur Johanne.' on d’après l’a 
decin dûment qualifié.

Toute coi respoudance couttdenoielle et 
toute réponse est envoyée frais de, poste

^84 t an

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (P Invent*+ 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etais» 
Unis* en Angleterre et en France.

J. C0ÜE30LLE & CieM
Chambre Victoria»

Vls-A-v< e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont,

B. P —Boite 68. 
24 Fév. \m

EXPOSITION dl PARIS 1871
HOB8 CONCOURS

^ASTHME
A Par la FOVDIt» du

DGléry
Dépositaire! A Québec : D'Ed. MORJN&C.

I

f/Æ/

iy/y/4
HOTülL

TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
No 21 BUE MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occupé oa> Josebh Uantha)
De spacieuses écuries sont attachées à 

l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire i’at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84 3 m

'ES! FETES!
J-

MB GROS. !NS RECHFRCHËo 
K ES t
:oinplet de liqueurs 
dent d'être reçu au 
ex,ù l’entrepôt W. 0.. '

et italiennes, Barton: 
Sa..terne, Brisson, 

f. H. Mumm, Char- 
snédi dine. Curaçao,.
, Torino, Eau-do-Vie,,

tés variées, importés

exécutés, effets livrôJ

!

UE SUSSEX i

icKay;
êtaire.

!Un

û
adieu du Pacifique
UE L’EST.

1UJ0URS EN AVANT *

Uourte 4
IB

MONTREAL

dPhiver, oom-A,

h lir.fxTh11
w-gw

8 20 

12 30

4 30 «MJ
its

7 00 too
iï'%a.m. p.m. 

11 25 10 15

ARS PALAIS-' 
uins de vitesse 
Montréal.

il avec les trains 
pour Québec, Haii- 
>8ton, et tous les 
Ile-Angleterre.

•e Ottawa, Toronto 
août 1884 :
Ottawa à 12.15 pm 
foronio à 10.00 pm 
Utia» i a 11.05 pm 
roromoà 8.45 aœ 
Toronto à 9.20 

>uswa 4 6.07 rm 
Toronlo 4 70.0 pm 
Uttawa 4 5.17 am 
sur i'.-. trains Ou 
somptueux sur les

tà's Fill pout 
de fer du Grand 
min de fer L'tica 
nombreuses oon-

-o pour tous les 
t et uoid-oueel.
1 du passage, le; 
on, la table du 
haut de l’Ottawa 
locales et autres 
les passagers 

s billet».
.«411V 
B AH O,

ibÀkkr,
lW°daubg*ii4r»

I
!

an..

9St.

-y

VERITABLE ELIXIR du D" «*l*Ê
f8T 2UE ANTI-GLAIREUX A ANTI-l

r.eiKiré par Q-A-OBQ, Pharmacien, seul Prupi.é
9. Rue de Oreneile-Saint-Oermeln, PARIS 

I.’l6itarir de Guillié, préparé per PAtTX» OACC, wt
, 1rs plus utiles les plus économiques comme Purp.atlf et 

est surtout utile aux Médecin» tU eaminpne, aux fumUl. > é'M 
datte ouvrière k laquelle il épargne des Irais considérables de

médloamenU lue
Dépuratif.comme■

. w.-ir» midlcan r etai.1 .oftiueme.
^L'action d* rÉLlXlR GUILLIÉ eat toujour* i ^Au lieu d>jr/V«r une diije a» rere  ̂//ert ut Ht qu^un
6 %m'menruraatil, Il ut tonique en même tempe II peut dre adminietri tree un égal tuccea i le 
que rafraîchi >aant. Il eide et corrige tou let lee plut tendre enfance comme ! le plue extrême
eecrêtlone et donne de la force eux organes. I rlailluse, eane create d'aucune eeoêoe d accident.

nue expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que I JEliarir Guitlié 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, b» FIÈVRE JAUNE, I. DYS8ENTERIE, 
le- AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES 

MALADIES .le. FEMMES, de. ENFANTS, du FOIE et dans
0« Brsrtm, qol ut 11 véritable Truité de MRwiii «itlls, ni jsiitt à eUqii beateille de Véritable ELIXIB OUILUÉ.

Dépositaires à QUÉBEC : IT Ed. Morin «*• C% CI)314, rus S,iint-Joan.

les H tied lu congest te ••

4 r HUILE DUCOUXDOCT»
HUILE DE FOIE DE MORUE

lede-Ferrn « Çiinqnini et 111 Écorces d’Oranges leèret

t llll

Ce preotvuï Tr.edicameot, fruit ifc- •-.»»»»« trnvanx etô»* pe?»4- 
vérani.-!» 4C*i.hH Uu Ik* umr mroor-x, réunît -nus nue «.niié 
foru). ’tutla de Foie de Morue, lu Per, lu ônuiqiuna «4 p 
Sirop •«-eoer uee d'Oru»>-ee Amères.

Lsîg èlùinviits qui entrent <iai « la oint'vos'tlon œ ce pr >lui 
expliquant sulTUiamment sou Lnm- iuu suoccs et l‘suiv.i.muua« 
cou statue du sa c.msom.nation pr^uv" on np p-m 1- -n ju^r 
est pourvu de UyuUm kM qualltôs necessaire:; ; • v 1 1 ,m*

ii mu, U Chlorose, lus Maio.net de ,*'s v--
J CaSmraej, ta Phthuu et toulee les A/récitons

K9I1Î - 

ISSteSSl 
Æt»[■

•> Rh e-Mf
•Sert»/aie use t

«V. ."sfl ItTédectne les plus éminents reo.iuxmaudeot leel
Ca*" » i Îifciî «moot °* mrrtleament, d’une odeur egrn**>l»,

‘ o ïTi 1 eeee roeovwl» goût et do it l'usage cat »o< 11*.«connu*it,ne.9HBHIDépôt general à Pins ; 0' DUCOUX. 209. rie St-Deris
A tfMCbce / fr Kd. MortIX 4b O, 

Pharmaoiens-Chimistea, 314k. rus St-Jawn

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
lis guerlAseut et prévieuuent les maladies qui .soriiiiarhvm 4

i/ Y* l’EMOOXOEMMT dei XNTBSTIHS.telle.s quv : M i
Si l»8AINS_ \« d'agepétiU Miffr iur, lonstigrution. Aman de

]* CongesetiouM d 11 F> lf,il« Pnuiuon et du 4'erve>iu. j't
I* THKS IMITES K V GuNTREl'Al r.
* Exiger l’éUqMtte ci-jointe en 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES

^Franck /jr l’ soie Utho1te[50tra<ns\—Hfr.iai)i)nt[i05grains' XsliitLurhtwMll#
----- -Zi* Québee t D' £4 MO RII * C-; Montréal : LAVIOIBTTB & HEISOI.

***** ET raiiciaaL** i«e*hiiaciiw du oamaoa

ttitr.I de Sanie 
du docteur

V

JE SPAR

$raw*

ASSURANCE
; contre le F E

rict d’Ottawa.
RXFBâSXNTXSS!

DE MONTRÉAL, 
, Co. ANGLAISE

■\ ’

dom.
do

Adif Réunis1
jielà de

30,000
LICITEES, 
rENT FINANCIER de 
et COURTIER.

lues et de Compagnies 
1 et rendues pour or-

iiiés pour narticaliers, 
pales et Scolaires, FaU 
i des conditions trèfl o 
d’intérêt réduits :

garanties de premit

trouveront leur avi

Desiardins.
,ÎAÜX:

i«i Kuseeil* rvv 
OttUWH.

rce et Droite df Auteur

ton

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires Publies.

ARGENT A PRETER.
26 me Sparks, vis-à-vis

1’Hotel Russell.
BUREAU

J- A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des alla res iequé- 
rant sou attention dans, celte province.

28 février i8S5

A. A. ADAM.

1«. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Uttawa, " >ul 

Mr A HUENT A PHETEH
<Miawa; 3 innvier 1883

ti. J. I.abelle,
üuisster de la Cour Sujnime, B. C. 

ltVE B BIT >XMA, 
HULL,.

Ottawa, 20 nov 1881 1 an

11, l ULIMK)!H, L. L. B.
AVOCAT

124 Ruo PKI (UVALE, Hul

4N line Mf HH.Il, Ollmnti

ütta- a, 20 nov. 1864

& G. LAÏEBUR1
MAGASIN GÉNÉRAL l)E

FEMomran
Vous tiauv< j vz vhrz n.oi tout c< 

qu’il faul dan> relt.*

UH ils, t’iiius. tablé, ( haine
Etc.

Peintures, Huilus, Vernis, Vitres, Masti.
Eto.

Comme par le passé un asso 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIA1V

SPHUClNv
Une des meilleures piepé' 
rations offertes jua«iv 
au public, no u r le souia.L" 
ment immédiat et la g*. . 
rison de la Toux, du Rhun 
de la Bronchite, de l’fi 
roue ment, de la Croupi ♦ 
de toutes les maladies de . 
Gorge et des Poum 

À vendre partout 
50c la bouteille.

F. K.Yvt.ALK, CbimiBU 
Montré

l°à26 f

■ -

CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
La Grande Boute Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
t us les iroms express. Bonne suile à 
diner à dos distance* convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
ren ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et U 
samedi se rendent u Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi piusi-ur- 
centaines de milles de la navigation d’hi
ver.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et {ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic • irect est exj>édié par dos con 
vois rapides Spéciaux, el l’ex|>érience u 
prouvé que la route de l’Intercolonial es- 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou ei, destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

. On peut obtenir des billets el aussi tous 
les ronseignemen s désirables sur la route, 
les taux de passager ou de iret en s’adres-

E. KING, Agent de billets.
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les paesagers et le fret de 

l*< nest, 93 bloc Rossin, ruo York, 
Toionlo.

D. POTTINGER,
Sunnlen-iant généra

Bureau du chemin de 1er
onoton. N. B.. 27 Nov. ' s>*4—1 an

Sirop des Enfants du Dr fioütrn
rop est prépr • 

rée avec l’approm»

^exodhir

L-.'!'' 'A_. e di. l’Univi-raiti
ua Collège Victo

Ce si
l2J

«Z ria.
Le sirop des en 

fan te est supèrieu 
à toutes les pré{>a* 
rations caïman t<i 
offertes aux mèn

de famille pour conserver la santé de leu;i 
enfante ; fl peut être donné avec '% pli t 

nde confiance aux enfante dans les 
vante : Colique. Diarrhée, Dyeeente 

Dentition douloureuse, insomnie,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le cUbop 
n’en achetés point d'autre.

• En vente par tout le Canada et les Etau

y////]m

x\grc

Tou>.

nu Db Gobkbbb h

Unie
PIXX, 85 eut. LA BonnaLLLtieul uruuneiairy,

B. E. MoGAuK, Chimiste.
MOLti

U1881.

SI et Si
“ Si vous avez une sanie débile ou si 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous ôtes «nuli
ment indisposé, ou $-i vous ôtes faibles et 
troublés sh ns en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront süre-

“ Si vous êtes ministre et que vos de
voirs de pasteur aient miné voire constitu
tion, si vous ôtes mère, et trou idée .par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d’al- 
f à iret, ou artis n fatigué so -s le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme do 
i- tire sacrifiant vos nuits au t-avail, les 
Amers de Hou Ion vous fortifieront ”

•• Si vous souffrtz d’excès dan- le boire 
et ie manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si \ous é es j-une et vous crois-iez 
rapidement, comme c’est souvent ie cas, 
ou si vous êtes <ians une fabriqua, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, et que 
vous repentiez le besoin <ie rél >blir la pu
reté, le tort, la vivacité dans voir système 
sans vous servir le drogue^ empoison nées, 
si vous êtes vieux, si votre sang est iueo- 
loie et impur ) votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos A-cultes ci.anc-duntes, les 
vmers de Houblon seuls vous donneront 

une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ Si vous ôtes constipé ou dyspoptiq ie, 
ou souffrant de quelqu’une des autres 
nunibieu;-es maladie de lVstomac et des 
îLtesti s, c e.-t voti*e faute si vous demeu
rez malade.'’

* Si vous déclinez sous l’influence d’une 
maladie de reins, i révenez la mort en aj - 
pe anl les Amers de Houblon à voire aide.''

•• Si vous sentez les attaques de la ter
ri bl- N vr lgie, v us trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Huubion.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dan-s 
- n endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’a hri des fléaux de tous les pay- 
lièvres ch run i mes, épdêmiques, bilieuses, 
interm itenies=au moyen de Amers de 
Houblon. ’

•Si v us avez la peau rude, bourgeon nue 
ou jaune, i’hileine forte, 1 s Amers de 
Houblon rendront à voire nt au sa beauté, 
a votre sa ur su riche se, à votre haleine 
sa douceur, el la santé à votie org mi-me. 
$500 de r- < ompense i our un cas ou ils 
ii’apporteiont pas la guérison ou’e sou
lagement.”

*• L ’S invalides, épouse, sœur, mere ou 
fille, peuv* ni devenir des modèles d sauté 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houolon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

*3#*Les bouteilles qui no portant pas 
une étiquette blanche niarq 
fe verte de Houblon som de la contrela- 
çon Rejetez tous les remèdes sans vateu» , 
e.mnoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
■• Houblon ” ou 4

née d’une touf-

Iloubl ms ”

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait.
COMMENT?

8oaffres - vons de maladies des 
rognon» r

“Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, des porte» du tombeau, lorsque 
j’uvuie été condamné par treize médecine 
éminente du Détruit,”

M. \v. Devereux, Mechanic, Ionia, Mioh.

- Mss’yftss’j r,..
blesse de» nerle, elc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.’’ Aide M. M. B- Uoodwm, 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Ed.

Souffrea-voiiM de la maladie de 
Bright ?

“Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urino avait la consietance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
it de la diabète r

“ Le “Kidney Wrort” est le remède le plus 
efficiice que j’aie prescrit. Il procure un 

logement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Buiiou, Moncton, VL

Saeffres-vona de maladie* du
•* Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du lois lorsque je demandais 
à mourir.” Iloory Ward, ex-colouel

69 Gurdos Nationale, N. Y.
•a de douleurs dans 
le dos T

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais quo je me roulai» 
hors do mou lit.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wis.

foie T

Sonfflres-voi

â*oaffres-vons de maladies des 
rouu.tns r

” Le “Kidney \\ vrt” m’a guéri 
dies du f oie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des nm écs, le 
traitement des médecins. r’e remède vaut 
$10 la boîte.

&

burnt Hodges, AVilliamstown.W'est Va.
Souffres-vous de lu constipation T
“ Le * Kidney Wort” fuciiue les évacua

tions et m’a gué ri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant Feize ans.

Nelson Fairchild, St-Alban», VL
KoaflYffVons de la malaria T

“Le “ Kidney W ort ” est supérieur à tous 
s autre» remèdes dont j’aie jamais fait 

usage dans
I- i

ma pratique.
Dr IL K. Clark, South Hero, VL

Etes*vous bille»
“ lvo ” Kidney W'ort ” m’a f aitplus de bien 
ie tous le» autres remèdes dont J’aie jamais

x T

?uit usage.
M<le J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffres-vous d«-w hemorrboldes T
“ Le “Kidney W'ort” m’a puéri rudkaie- 

metUdes hémorrhoïdos qui coulaient Le Dr 
At. C. Kline m’avait rt-cummandé ce remède. 
G. 11. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-vous torture par le rhuma
tisme r

“ Le “Kidney Wort ” m’a guéri lorsque le» 
médecins m’avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant t renie ans.

Elbndge Maloolm, West Bath, Maine.
Aux 1
“Le “

maladie

èmmes qul sont malades f
Kidney Wort . m’a guérie d’une 
dont je souffrais depuis plusieurs 

ie». Plusieurs do mes nmiee qui en ont 
usaee en disent le plus grui-d hieu.”

Mde H, Lamore.tux, Ile La Mother Vt

s* -eus voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sautd

Fautes usage du

Le Puriteateur du Sang.

Hotel du Castor
451 et 45S rue Smsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêt s à cet'^ôt 1 
Prix m dnrés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E* CHEYBIER. propriettslre

Ottawa, 18 déc. 1184. la»

FEUILLETOIT

GMZ1ELLA
OU

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
PAR

•Mme Louisa l.abrocnuy.

i Suite)

I.a baronne eut un sombre 
pressentiment en attendant ces 
paroles.

—Ce soir, fit-elle Votre arri
vée me rend bien heureuse ; 
mais dites-moi donc, au nom du 
clel.ce oui est arrivé... Fuul, je 
vous en supplie, ne laissez pas 
votre mère dans cette pénible 
inquiétude.

—Tranquillisez-vous ! répon- 
dil-il en se jetant dans un fau
teuil devant le feu.

La mère se rapprochant de lui, 
prends les mains glacées de son 
fils dans les siennes et lui rédé- 
ta la demande qu’elle venait de 
lui faire.

—Mère, dit enfin Paul, ne 
vous rappelez-vous pas que c’est 
demain l'anniversaire..........

—1 'Uel anniversaire ? inter
rompit la baronne, avec une in
quiétude toujours croissante.

—Celui du jour où Graziella 
est entrée au couvent. C’est de
main, mère, qu’elle doit revêtir 
l’babit des sœurs de charité...

La baronne frissonna, elle n’a 
vait que trop bien deviné.

—Eh bien, Pr ul, que voulez- 
vous dire par là ?

—Ce que je veux dire... Ah! 
c’est que je ne veux pas, moi, 
qu’elle reste au couvent. Je veux 
qu’elle revienne auprès de nous, 
et qu’elle nous ramène le bon
heur, que j’ai cherché eu vain 
dans la solitude.

—Paul, je croyais que vous 
l'aviez oubliée !

—Non, non ! au contraire,plus 
je me suis éloigné, plus mou 
cœur m’ entraînait irrésistible
ment vers elle.

Ces paroles avaient été dites 
avec une sorte de bonheur, elles 
n’avaient pas été accueillies 
avec le même sentiment. La ba
ronne avait la pâleur de la mort 
sur son visage ; et elle continuait 
à regarder son fils avec anxiété. 
Elle venait de se convaincre que 
ses rêves de prédileciion cou
raient grand risque de ne jamais 
se réaliser !

—Mais Paul, dit-elle, que vou
lez-vous donc faire ?

—Je viens de vous le dire, mè
re. Je veux faire sortir Graziella 
du couvent, la ramener ici et lui 
donner le nom de Mirvllle

—Comment ! vous, voudriez...
—Offrir à la pauvre orpheline 

mon nom et ma fortune.
—Malheureux ! sachez bien 

que jamais je ne donnerai mon 
consentement à une pareille al
liance. Comment ! vous céderiez 
à des enfantillages, lorsque je 
puis vous offrir une des jilus 
brillantes fortunes, un des noms 
les plus anciens du pays, lorsque 
je puis vous certifier que le com
te de Beauregard vous donnera 
sa fille unique.

—La jeune comtesse de Beau- 
regard ?.. je ne l’aime pas...fit le 
jeune homme d'un to : d’indiffé
rence absolue.

-aÏNe dites pas cela, Paul ! fit 
la baronne d’une voix mielleuse. 
L'amour vient après le mariage. 
Et puis, qui sait si vous n’aime
rez pas la jeune Félicité, lorsque 
vous verrez combien elle est no
ble et bellè ; lorque vous saurez 
la fortune énorme qu’elle possè
de.

—De l’or, toujours de l’or ! 
Croyez-voue donc, mère, que l’or 
seul peut donner le bonheur et 
la paix en ce monde ? Ne vous 
trompez pas plus longtemps : 
quand le cœur n’est pas satisfait 
l’or ne peut rien pour lui, abso
lument rien. N’avons-nous pas 
assez pour vivre ? Pourquoi cet 
insatiable ENCORE ! qui vous 
poursuit sans relit» he, sans 
laisser ni paix ni trêve ? Ah mè
re ! si vous voulez le bonheur de 
votre fila, ne mettez pas d’entra
ves dans le chemin qu’il veut 
suivre.

—Jamais ! je n’autonserat vo
tre mariage avso cette jeune in
sensée !

vous
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—Cependant, si vous vous en 
souvenez mère, le vœu le plus 
cher de mon père était de voir 
un jour, Paul et Graziella unis 
par les plus sacrés des liens.

—C’est possible, mais les cir
constances nous ordonnent de 
suivre une autre voie. La fortune 
nous sourit, nous ne devons ni 
la repousser ni la dédaigner ; au 
contraire, nous la suivrons, et 
elle nous ouvrira les portes des 
palais. Paul, si vous saviez quel
les brillantes espérances j'ai fon
dées sur vous : si vous pouviez 
concevoir tous les rêves gran
dioses que fait votre mère pour 
l’enfant qu'elle aime.

—Je le crois : la vie d’une mè
re n’est qu’un long rêve de bon
heur pour fon enfant ; mais vos 
désirs ne concordent |>as avec les 
miens, et je crois que mon cœur 
est rô ceci le meilleur juge.

—Vous êtes donc irrévocable
ment décidé ?

—A ail r offrir à Graziella, 
mon cœur et ma main.

—Mais que dira le monde, en 
vons voyant prendre pour fem
me. une religieuse défroquée ?

—Le monde dira tout ce qu'il 
voudra, je saurai bien me mettre 
au-dessus de ses préjugés, et ils 
ne m’empêcheront pas d’être 
heureux. Du reste, quel reproche 
peut-on fa'-e à Graziella? Est- 
ce une honte d’avoir consacrer 
une année de sa vie à F livra atti
ré souffrante ! Chez les gens de 
notre rang, parmi lesquels il en 
est qui sont imbu» de préjugés, 
cela pourrait prêter à la raillerie 
mais aux yeux des gens bien 

Graziella rentrera danspensants 
le monde, parée d’une beauté 
nouvelle, et doublement digne 
de porter mon nom et d'être as
sociée à ma vie.

—Chimères de votre imagina
tion ! Encore une fois, Paul, re
noncez à cette folie.

—Je ne le puis, mère, répon
dit Paul.

—Comment ! Vous ne le pou
vez ?

—Non, impossible !
—Fils ingrat, vous me ferez 

mourir de chagrin ! et en pro
nonçant ces mots, la baronne se 
laissa tomber dans un fauteuil 
et se couvrit le visage de ses 
mains.

Paul considéra un instant cet
te scène pénible : une lu’le ter
rible se livrait en lui, entre son 
affection pour sa mère et son 
amour pour Graziella. Ce fut le 
dernier qui l’emporta, et Paul 
s’enfuit soudain de la cha n- 
bre.

Lorsque la mère retrouva un 
peu de calme, et qu’elle voulut 
regarder encore son fils, il avait 
disparut.

Le galop d’un cheval qui s’é
loignait vint frapper eon oreille 
Inquiète, elle couiut â la fenêtre 
et l’ouvrit : au clair de la lune, 
elle vit un cavalier qui pat tait à 
toute bride. Ce cavalier n’était 
autre que Paul.

IV
Paul accomplit son trajet noc

turne avec une incroyable rapi
dité. Il se dirigeait sur Anvers, 
où la demoiselle de Herlicum se 
trouvait au couvent. Sa volonté 
de 1 en faire sortir semblait iné
branlable, et à mesure qu’il s’é- 
loigait du “Chant des Oiseaux”, 
l’image de Graziella apparais
sait plus chère à son cœur.

Mais le jeune 
pas doué d’une grande force d’â
me. Il se laissait toujours entraî
ner par les circonstances ; la 
perspective d’un- jouissance non 
velle lui faisait oublier le passé, 
et il s’attachait à a dernière jus 
qu'à ce qu’il en eut une autre en 
vue, pas plus longtemps.

Son att achement jxmr la noble 
fille était-il cette fois plus solide 
et pins durable ? Les épreuves 
par lesquelles il avait passé du
rant le cours d’une année de
vraient nous en convaincre ; 
mais il en est de certains cœurs 
com mes des pierres fines taillées 
à f-cettes, qui reflètent tour à 
tour toutes les couleurs de l’arc- 
en-ciel.

homme n'était

(A suivre )

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer'e sont inapt Actable» 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

KIDNEY-WORT
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a bon:

La veuve de l’ex-président Gar
field doit convoler en seconde no
ces avec le Révérend M. Taylor de 
la Pennsylvanie.

Une telle conduite, sous les cir
constances, est pour le moins ex
cessivement mesquine et pourrait 
donner lieu à bien des commen
taires peu flatteurs, si on voulait 
l’exposer un peu au grand jour.

Al) PARLEMENT plumes ^’autruches
Frisées, Nettoyées et Teintes

AViS SPECIAUX
1er avril

La nouvelle de la mort de Riel 
courait les corridors de la Cham
bre, ce matin, et beaucoup se frot
taient déjà joyeusement les mains, 

évènement
t

Chei M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nomb
en général

Pour aix mots. 

Pour qost™ moi*.
tCHOPK

Tout indique qu’Osman Digma 
est complètement démoralisé et 
qu’il s’est retiré à Erkowit. Un 
lrâpeau parlementaire a et- hissé 
par Hasheen pour protéger sa 

Un grand nombre de 
tribus l’abandonnèrent. Les travaux 
de construction du chemin de fer 
de Berber ont été repris.

La célébration de l’anniversaire 
de la naissance de Bismark a com
mencé mardi. Tout Berlin est dans 
uu état d’excitation et d'enthou
siasme extraordinaiae. Un grand 
nom are de délégations présentè
rent des adresses de félicitations au 
chancelier. Celui-ci dans ses ré
ponses lit de grands éloges de Par
ut ee allemande.

DANS LIS

Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SAISON

pratique» et le public 
de l’encouragement 

qu'on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visile est respectueusement 
sollicitée

U* demande uu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l'air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.’

9 net
Hatton de New tork — Nous 

avons visité, aujourd’ui, l’établisse 
nt de tailleur le New York, tenu 

par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admire 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

-J. L. Beaudrt,
523 rue Su

MM. Landry et Coursolles ont 
dénoncé et flétri eu termes vigou
reux et indignés, à 11 fiu de la 
séance, uu article du Nouvelliste 
de Québec, au cours duquel on 
accuse indignement le Col. Ouimet 
et le Capt. Amyot de n’aller se 
battre au Nord-Ouest que dans le 
but d’obtenir un portefeuille de 
ministre.

reuses Ka Cm Jsir Après l’Ordre Donné 

VIEUX ORSIPfl REMIS zk. NE UE ,

Ale

convaincus que cet 
allait mettre un terme à l’insurrec- 
tion du Nord Oueitet à la terrible 
anxiété qu’elle a créée dans tous les 
esprits ; mai?, la réalité u’a pas 
tardé à se faire jour. Un a alors 
découvert que le chef métis est 
bel et bien vivant et que la ru

de sou trépas n'était qu’une

■Allien B
retraite. Pour l'année.

TEINTURIER PARIS UN
NO. 15. 23. TJ E „ SLQI2T, OTTAWA

(Prête de la rue Sparks.)
LOUIS Lis

IS mars, ’85meur
invention de quelques farceurs qui 
ont voulu chômer de la sorte la 
vieille tradition du Poisson d’Avtil.

Cette mystification a paru d’un 
goût douteux à plusieurs.

LE (
toALPHONSE « JULIEN.lïhoiiorabie Peter Mitchell a eu 

une phrase malheureuse tout à 
Condamnant lVnvoi de

H
Ottawa ell’heure.

commissaires au Nord-Ouest, il a 
prétexté que leur présence là-bas 
ue saurait avoirj pour effet, après 
qu'on aura étouffé la révolte, que 
d’aider les rebelles à échapper au 
châtiment et à sauver leurs têtes

Entrepreneur île JL’Allemagne poursuit sa politi
que d'annexion sur la côte Occi
dentale d'Afrique.

Les mémoires de l’ex-impèratrice 
Eugénie vont être livrés à la publi
cité dans quelques jours.

On a découvert que te général 
Gordon à été trahi puis assassiné 
par un émissaire de Zobehb 
Pasha.

La situation des Français dans 
l’Annam est très critique.

Les collègues de M. de Freyci
net seront le baron de Courcel, mi- 
nislre des affaires étrangères; M. 
Fluquet, ministre de la justic 
M. Spnller, ministre de l’instruc
tion publique.

■V£'fcr.: Li
Ites dépêches que le gouverne

ment a communiquées à la Cham
bre, cette après-midi, ne jettent 

lumière nouvelle sur la

263 Rue DALHOUSiE, Ottawa, Je vous ai 
tes sur la v 
viens, aujoui 
Je les emp 
conférence i 
lue, dimanct 
Cercle des 
Canadien d’I 

Après avi 
brio accoul 

t arriva, grâc 
leur de ses 
ge, d’êire ç 
lors d’une 
Rivière du-1 
Monlpttit cc 

“ Je me 
Riel à Monti 
me dit alor: 
chez M. L 
grand jeuni 
bre et taci 
chez un de i 
du village 
s’occupant 
quelque fo 
s’ennuyait 
milieu soci: 
idées qu’exp 
suivante, ( 
époque de 
de collège 
nous a rom

Au miliex 
Qui s’dgi 

Lorsque Tou i

fit que 8< 
E prime 
On lui je 
Les gens 
Frè-e, qu 
Et l’att i 
8e borne 

Il s’en va toi

Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an publie d’Ottawa 

et de eea environs qu’il a ourei t un magasin de pomper funèbres. Tonte commande qu'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On1- 
peut s'adresser la nuit comme le joer. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont * la 
disposition du publie. Ornemente et décorations de chambres funéraires fourni* sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 aa

1a
aucune
marche des évènements au Nord- 
Ouest. Elles font prévoir que la 
situation, tout en ne perdant rien 
de sa gravité, n’empire pas non 
plus cependant. Les indiens Stonies 
se sont avancés jusqu'à la réserve 
de Poundmaker, à 18 miles de 
Battleford ; mais le major Morris, 
qui occupe cette dernière place à 
la tête de 200 hommes, croit pou 
voir aisément tenir sa position jus
qu'à l’arrivée des renforts que l’on 
dirige vers cette partie du pays 
La rumeur du massacre d’un

Un tel langage est indigne d’un 
homme sérii ux. La commission a 
pour but, en efl -t, de constater dans 
quelle mesure les Métis ont eu 
raison de se plaindre, et elle peut 
peut être encore, aujourd’hui, ter
miner sans plus d’effusion de sang 
une guerre civile qui aura assuré
ment des suites désastreuses, si elle 
se continue. L’enquête des com
missaires n’aura certainement pas 
pour conséquence, dans tous les 
cas. d’empêcher la justice d’avoir 
son cours vis à vis les révoltés, et 
si elie pouvait mitiger un peu la 
fuieur fanatique que certaines 
gens mettent à couper à l’avance 
vêtes et bras, ce serait déjà une 
excellente chose.

m ■

Grande Vente à Sacrifice
------de-------

PORCELAINES, VAISSELLEe et

ET VERRERIESociété Saint Jean-Baptiste

ISS6X.Assemblée Générale Tout doit efre vêailt nu 
marc

prix contant afin de faire place 
hamdinee d’an tourne qui non»pour les nouvelle* 

viennent d’Europe.agent télégraphique n'est pas con
firmée et il est à désirer qu’elle soit 
controuvée.

Une assemblée générale dec mem
bres de la Société St Jean-Baptiste 
aura lieu à l’Institut Canadien, 
LUNDI prochain, 6 avril, à 8 hrs. 
p.m, pour recevoir le rapport du 
Comité de Régie touchant la 
velle Constitution et les Règlements 
du la Société, et aussi pour aviser 
aux arrangements à prendre pour 
la célébration de la fête nationale 
du 24 juin prochain.

Par ordre,
L. Ulitirr,

Sec -Archiviste.

*

€. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

'f
V!L'honorable ministre de la milice 

continue à déployer beaucoup d’ac
tivité dans l’orgauisatiou de l’effec
tif militaire qui doit prendre part 
à lu campagne du Nord-Ouest. Les 
6ü vmeet 66ième bataillons, d’Hali
fax,et deux compagnies des gardes à 
pied du gouverneur-général, comp 
tant 40 hommes chacune, ont reçu 
ordre de se préparer à partir. On 
a aussi l’intention d'accepter les 
services des compagnies qui sont 
actuellemeut organisées à Portage 
la Prairie et eu d’autres endroits 
du pays ou règne l’insurrection.

Comme le disait récemment le 
Mail, il ne manquait à jd. Caron 
qu’une occasion pour se montrer à 
la hauteur du poste qu’il occupe 
dans le cabinet, et, dès aujourd’hui, 
cela est fait.

110U- Ottawa, Il Janvier 1884 lan

Macdougall, Macdougall & Belcourt,A VENDRE
Les travaux sessiounels ont été 

peu considérables, aujourd’hui, et 
toute l’attention s’est concentrée 
sur le bill de M. Bergin aux fins 
de nommer des inspecteurs civils 
et médicaux dans *les fabriques. 
Le débat a été ajourné après de 
longs discours par MM. Bergin, 
Sproule et Mills ; puis la séance 
s’est terminée à minuit.

Club Frontenac Une chance tonie pmriftenliëre
On « Am en vente les propriété suivante.», 

par paiements annuels ou par loyers :
Nos. 348 et 350 rue St André.
Nos. 378 el 380 rue St André.
No 26 rue 8 Jot-eph.
No. 28 rue H Juseph.
No». 630 et 632 rue St Patrice.
StiTBons lit es, conditions facile*.

S'a 'resser à
Mme M. E. REDtRD.

152 rue Dulàousie, Ottawa. 
14 mars 1885—lm

AYOL’tTS, PROCUREURS*
Agent» pour les affaires de la Conr Su- 

prémi-, le Parlement, et des Département» 
du Canada, ac.

“Scouibh Ont.rio Chambers 
mes Sparks et Elirin, Ottawa.

Hen. Wm Macdoügall, C. R.
Frame M. Macdoucall. * 

Bblcocbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau. 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera, 
aussi des affairer requérant son attention 
a cette dernière Province.

!
Iaura assemblée de ce club, dimanche 

ares p.m., puur prendre en considéra- 
l'invitation de la société St. Jeantÿ

Baptiste. *Ottawa, 30 mars 1885.
Par ordre

L. J. DION, N ASecrétaire. iLLE MONDE ET LA VILLE LE MOSEE EOYAl
Le marché Wellington est main

tenant éclairé à Télectricité.
Des dêtachemenls considérables 

de bûcherons parlent chaque jour 
d’Ottawa pour effectuer le flottage 
du bois sur les rivières.

Pendant le mois de mars, il y a 
eu 27 enterrements dans le cime- 
tière de Beechwood.

La compagnie des chars urbains 
se propose de conduire sa voie 
ferrée jusqu’à la gare Union.

Les soumissions pour la an,'-- 
truction d’un égout sur la un 
Cooper n • seront ouvertesqne dans 
quelques jours.

La lésidence de la famille Audy, 
sur la rue Daly, a été offerte en 
vente par encan hier. Comme on 
n’en offrait que *7,006, les proprié
taires n’ont pas voulu s’en desais- 
sir ; elle vaut plus que deux fois ce 
montant.

Quinze alarmes pour des com
mencements d’incendies ont été 
données, le mois dernier.

1,625 visiteurs ont enregistré 
leurs noms a l’exposition de pisci
culture dans le cours du mots der
nier.

Loronon. Propriétaires.
Gerant.

ASSOCIATION MCSCfiLLS
J_j v

Cain de Hartray, 
M. J. Caln, L’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AD

CHEMIN VE FEB VU

Pacifique Canadien

LES FAITS UU JOUR PREVOYANCEUne semaine, commençant

LUNDI, 30 MARS 1880
Après-midi à 2 30 

MARDI, JEUDI et SAMEDI
Célèbre combinaison de

R- Jto TA7LEÏÏHE
dsne le magnifique 

Boucii

□otor
Drame en cinq actes.

Prix d’entrée :
1.8 sont. 15, *0, 80 et 60 Cento. 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 t ente.

On s’attend à la mort du général 
Grant d’un moment à l’autre. OU CANADA.

Incorporée d'après les Statut* Consolidé» 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année 4 i’inspection du 
Gouvernement Provincial.

CONSISTS EN
Snperbes Prairi g à Blé e' Terres à 

Pâturages «u Manitoba et dam les 
Territoires du Nord-Ouest.

Le Canada, à partir du 1er juillet 
prochain, imposera sur tous les 
poissons importés des Etats-Unis, 
un droit égal à celui imposé eur 
le; poissons canadiens a leur entrée 
aux Etats-Unis. Cette loi est certai
nement des plus justes.

i drame de Dion et IBUREAU PRINCIPAL:
16a RUE ST JACOUES* 

MONTREAL.

On sait que plusieurs députés 
ministériels ont laissé la Chambre 
pour se mettre à la tôle de compa 
gnies de volontaires et aller com
battre la rébellion de Riel et des 
Métis. Ce sont : les Cols. Williams, 
Ouimet. O’Brien, Tyrwhitt, Scott, 
les Capts. Amyot et Royal, et le Dr 
Orton, qui doit agir comme chi
rurgien.

Ce que plusieurs ignorent, par 
exemple, c’est que ces députés n’ont 
pu trouver, malgré leurs démar
ches, un seul membre de l’opposi 
tion pour pairer avec eux durant 
leur absence.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement i rotires à la 
culture des PRODUITS ME',ANGES DE 
LA FERME. Elevage d-s be tiaux, pro- 
tuits laitiers, - le. Un peut acheter une 

terre
Avec eu sans conditions de Culture*

selon le désir du colon. Les prix varient 
-te $"2.50 l’acre en mo itant, av>c des con
ditions exigeant la culture .1 sans condi
tions d“ culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagaie.

Si la vente est trite avec condit.on de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme# de Paiement:
Les paiements i-euvent être faite en 

plein au œmps de l'achat, ou en si* paie
ments an uels. avec intérêt. Des Dénnn- 
tures de Terres peuvent être obtenues 4 la 
Banq ie de Montreal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 , our cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer de» Pamphlets, 
Happes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative- aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau
GHARDBti DRINK WATER, 

Secretaire.
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Jacques Cartier—“ Président”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., )

Commôssaire des Terres de ) Vice 
la Couronne Québec.P. Q. f Présider 

Ben. Globensky. Ecr., C. R. J 
L. H. Ma*sue. M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la orovince de Québec*. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant. W,
J. McEntyre, Ecr., Marchand. /
M Babcock, Ecr., Manufacturier.

Ha- ris, Ecr , Moncton, N. B.
, Ecr.

A. L. de Ma

On expose actuellement à Québec 
une échelle inventée par M. Dorval 
pour servir dans ies incendies. 
Quand elle lie sert pas on peut la 
mettre a plat sur un wagon et elle 
peut être transportée avec facilité 
où l’on veut, et quand il faut s’en 
servir un seul homme peut la dé
ployer à une hauteur de 70 pieds 
et elle est tellement appuyée de 
chaque côté qu’elle ne peut être 
renversée.

Arthur Gagnon,
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.PLIS DE CALVATIE MST
Hon. Alex Lacoste. C. R., M. O. R.. et TL 
J. Bbaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals- 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Généra!.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposée dans le trésosc 
provins af.

Pour imformations s’adresser à 
M. CHAKLKS PUNCfiMBD.

Ho, 76, BUE SPâBKB.
OTTAWA.

CEBTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pourempêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C D. Ginux, ph irmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

On peut s’en servir 
dans les mes les plus étroites, le 
wagon tournant sur iui-mème. Elle 
peut être élevée en 45 secondes, et 
cependant les échelles les plus 
rapides aux Etats-Unis ne sont pas 
dressées en moins d’une minute et

M. F. Rossignol qui a été poi
gnardé dernièrement par un Italien 
sera bientôt guéri de ses blessures.

Le dernier concert de la saison 
donné à la salle St James sous le 
patronage des marchands d’Ottawa, \ 
aura lieu le 9 avril courant.

Le= routes qui conduisent à la 
capitale sont de plus en plus impra
ticables.

Il y a actuellement trente-sept 
prisonniers dans la prison commu
ne de cette ville.

«Mil l an.

ADMINISTRATION45 secondes.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en an-ôter la chute, car j’avais essayé les 
unes après lea autres tout* s les p éparti
tion* sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on péri le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation j’essayai la 
Val4*i< ; la première boite a arrêté cora- 
pièteintmi la chute ; à la seconde, mes 
obeveux ont commencé à repousser et 
après en avo r usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C'est 
un plaisir pour moi de jouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la VaLÉau.

Aubirt Labors,
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

X,B OAHADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa\
U SS.00 per eneée.

Résumé Télégraphique2(1 Ibs Cassonade Blanche $1.00 13 mars 1885—la

•ANA»a
L'éiuclion de M. Beaugrand à la 

mairie de Montreal est contestée, à 
ia requisition de deux .Vecteurs du 
quart).r ttaïuiu-Xlarie
gués de la contestation sont :

lo Que M. Beaugrand est citoyen 
américain ;

2o Que M. Beaugran I est cou- 
tracteur de la corporation ;

3o Qu’il y a eu fraude et corrup
tion à la dite élection.

Le projet diriger à Montréal, 
vaste hôtel plus riche que le 
Windsor est en voie de se réaliser

ETATS-CHI»
Une bataille a eu lieu entre les 

troupes de Guatamela et celles de 
San Salvador. Barrios après avoir 
(ait une attaque infructueuse s’est 
retir .

16 de Snore Grannie *1.04» 
Piie matnlfleue lampe valant 

68.60 pour 61-00

Abenn

Â
Après l’inventaire fait de notre 

stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduo 
t'ons de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

“LE COURRIER DK HULL,"
Le nouvel hôtel-to M. Joseph 

Latour, à la Pointe à Gatineau, est 
terminé. C’est l’une des plus balle» 
constructions de l'endroit.

tppareils de chauffage à 
de ville ent été trouvés

HKBDOMADAIHB,
Renfermant les matières de r édition 

Quotidienne.

1.1.3 .lltÔ-
Oscar McDONELL
EPICERIES, PROVISIONS,

VERRERIES, i AISSELLE

101 RUE RIDEAU.

Atome. 1* #1 par i»nni* T-nlnm rml
Les deux éditions payables â l’avance. 1Les a 

l’hôtel
insuffisniu cet hiver. On doit les 
remplacer daos le cours de l’été par 
des appareils permettant de chauf
fer à la vapeur.

Les habitants de la Pointe à Gati
neau se plaignent que le commerce 
dans leur localité a été de beaucoup 
diminué par suie des communica
tions direetei établies cet hiver sur 
la glace entre Templeton et la 
eapit-ile.

S
bnpreaeione de LÜXK et de 00HKEB08 

exécutées svec soin et promptitude, en 
plunioure couleore. Argent, dr, Brome, j 
ete., d'an Uni eupérieur.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixée. Pas de déception.

un lesPBIX TRÈS BÉBU1T8' sur
même et 
cette ch 
toutes c« 
tracées t 
prairie

Lee erdree envoyée per In Poe te reçoivent i ■ *
une attention tout# lpécule et sont eàèeu- 
ue avec soin.

Madreneor i JLÆ
Hr F Administrateur du

“ CANADA.» | I 
Ottawa, j Kg

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott, 

«le, soussigné, certifie que la pommade 
Fafcria a fait pousser des cheveux sur ma 

chauve à l’Age de qi 
fet très recommandable.

ARTHUB CaOLETTS,
Cultivateur.

Hiatus, CAMPBELL & Co.
BCE O’OUVVOB. 

4 décembre 1884S* uarante-tvois ans.
lan

ri


